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Le Conseil d’État peut-il nous renseigner sur : 

– Les stocks actuels de sang pour l’Arc jurassien et la tendance dans laquelle ces quantités s’inscrivent ; 

– L’existence de mesures encourageant le don du sang dans notre région et d’actions mises en place 
ou soutenues par le canton ; 

– La pertinence de mettre sur pied une planification cantonale dans ce domaine. 

Souhait d’une réponse écrite : NON 
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Réponse écrite du Conseil d’État, transmise aux membres du Grand Conseil le 20 février 2024 

État actuel des stocks et tendance 

Le niveau de stock est variable selon les groupes sanguins (cf. baromètre du don du sang du Service régional 
neuchâtelois et jurassien de transfusion sanguine de la Croix-Rouge suisse (SRNJTS) ci-dessous, situation au 
15.01.2024) 

 
 
On distingue 5 niveaux de stock de sang : 1. élevé ; 2. moyen ; 3. bas ; 4. critique, et 5. dangereusement bas. 

Le SRNJTS atteint un niveau de stock bas pour quatre groupes sanguins : O+, O-, A+ et A-. Par niveau de stock 
bas, il faut entendre un niveau de stock suffisant pour six jours et le fait que l’approvisionnement est à peine 
assurable. Cela n’a toutefois rien d’inquiétant pour la population Neuchâtel-Jura, car le SRNJTS alimente 
régulièrement avec ses stocks les hôpitaux d’autres régions (Genève et Berne). 

Concernant la situation sur le plan suisse, le niveau est bas pour tous les groupes sanguins, sauf le type AB-. La 
situation est donc plus favorable dans les cantons de Neuchâtel-Jura.  

Selon le rapport d’activité 2022 du SRNJTS, la tendance a été légèrement à la hausse après deux années un peu 
plus creuses liées au contexte Covid. Renseignements pris auprès de ce service fin janvier, les stocks en produits 



sanguins labiles sont bons et correspondent aux besoins. La situation n’a vraiment rien d’inquiétant dans notre 
région, bien au contraire.  

Existence de mesures encourageant le don du sang dans le canton et d’actions mises en place ou soutenues par 
le canton 

Historiquement, c’est la Croix-Rouge suisse (CRS) qui s’est donné pour mission d’assurer l’approvisionnement 
permanent en sang du pays. La Confédération lui a reconnu en 1951, en vertu d’un arrêté fédéral, le mandat 
d’assurer le service de transfusion de sang sur le plan suisse. 

Conjointement avec 11 services régionaux de transfusion sanguine, c’est désormais l’organisation à but non lucratif 
Transfusion CRS suisse, une émanation CRS, organisée en société anonyme d’utilité publique, dont la CRS 
possède 51% des actions et les 11 services régionaux les 49% restants, qui assure aujourd’hui l’approvisionnement 
de la Suisse, en particulier de ses hôpitaux, en sang. 

Sur le plan régional, c’est le SRNJTS, organisé en fondation, qui a pour mission de participer à l’approvisionnement 
en sang des hôpitaux de la région et, le cas échéant, d’autres régions du pays, par des dons du sang. 

Les donneurs de sang sont accueillis, dans le canton de Neuchâtel, dans deux centres fixes, l’un à Neuchâtel, 
l’autre à La Chaux-de-Fonds, ainsi que dans le cadre de collectes mobiles effectuées dans une vingtaine de 
localités de l’Arc Jurassien. 

Alors que le sang manque dans plusieurs régions de Suisse, l’Arc jurassien peut compter sur le pourcentage de 
donneurs par nombre d’habitants le plus élevé de Suisse et des donneurs plutôt jeunes et très fidèles, ce qui permet 
au SRNJTS de fournir non seulement la région Neuchâtel-Jura (en priorité), mais aussi d'alimenter régulièrement 
les hôpitaux des régions de Genève et de Berne, qui ont plus de difficulté à recruter des donneurs (si besoin). 
Renseignements pris auprès du SRNJTS, il peut augmenter le nombre de prélèvements en convoquant un nombre 
plus important de donneurs, pour autant qu’il y ait suffisamment d’infirmières disponibles pour effectuer les 
prélèvements. Il peut faire des appels par la presse, mais il le fait rarement. 

Le SNRJTS n’a jusqu’à maintenant jamais recouru aux autorités sanitaires cantonales pour encourager le don du 
sang. Dans ce contexte, ces dernières n’ont pas mis en place d’actions ou soutenu d’actions organisées par le 
SRNJTS en ce sens. Cela dit, elles se tiennent à disposition pour soutenir le don du sang si le besoin s’en fait 
sentir. 

Cela dit, les cantons n’ont, de par la Loi fédérale sur les produits thérapeutiques, dont font partie le sang et les 
produits du sang, pas de compétence particulière en la matière. 

À relever que le don du sang fait partie des visites médicales acceptées à l’État pour son personnel, ce qui peut 
être considéré comme un signe d’encouragement pour les fonctionnaires neuchâtelois à donner leur sang, ce que 
plusieurs font. 

Pertinence de mettre en place une planification cantonale dans ce domaine 

Une planification des prélèvements est effectuée chaque année par le SRNJTS, mais celui-ci n’a pas beaucoup 
d'influence sur le besoin de la région et sur celui des autres régions qui dépendent de ce centre (Genève, Berne). 
Le SRNJTS tient, dans le cadre de son activité, un baromètre du don du sang qui lui permet d’avoir une visibilité 
de ses stocks par rapport à la demande usuelle (voir plus haut). 

 


